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Du  Citoyen  R A F F R O N , 

Député  du  Département  de  Pans  à la  Convention  Nationale; 

SURrÉDUCATJON  NATIONALE 

Prononcée  dans  la  féance  du  5 Juillet  lyjj.’  '' 


Impsiméï  par  ordre  de  lA  Convention  nationale^ 


Il  ne  s’agît  point- ici  de  tracer  le  plan  d’éducation' 
d une  nation  Baillante;  mais  celui  de  la  régénération  d’une 
locieté  vieillie  dans  lefclavage  ôc  la  volupté,  & coc- 

lompue  par  l’habitude  des  vice»,  La  févérité  républicain| 
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J - J .'r,r-iAénfer  cette  éducation  natlona’e,puifque 
doit  donc  contraires.  Voici  ce  , , 

les  maux  fe  giietiffent  pat  leu  . 

que  je  propofe  a da  fuite  de  ce  qu  ) 

Baniffez  de  la  République  hommes  *1“* 

font  métier  de  tromper  les  j^^eurs  de 

leurs  geftes,  , p^ct'  confifte  à faire 

gobelets,  ces  faltimbai'^u  , paroiflent  in- 

voir  ce  qui  n’ea  pas.  Ces  ptei  iS®®’  1 ^ pç^fg  fur 

différents,  influent  beaucoup  plus  qu  O.  P 

les  mœurs. 

Frofcrivez,  pour  ^Slef  dî  cïn:ïp- 

vards . ces  bateleurs  qui  tienn  i «ouer  les  intrigues 

don. 'où  Ton  voit  continuellement  fe  noueHesj 

les  plus  fcandaleufes , les  . ■j^giavieilleff'e, 

des  leçons  de  ^ ddiculifer  la 

corrompre  de  toutes  mamere  a jeunel^e , i 

vertu , l’innocence , preconilti  le  vice  ce 

Le  fuccès  de  cette  réforme  Se 

cation  nationale , vous  engagera  nLique  dan- 

votte  févérité  fut  les  grands  ^eattes  > S fl 
geteux  & funeftes,  ont  encore  des  apologU.es, 
parmi  ceux  qui  fe  difent  pliiiofophes. 

Après  avoir  déraciné  ces  poifons  de  la  fociete  ; poxt-z 
une  main  'hardie  fur  d’autres  foyers  de  coiriipt.on. 

/ ' / 

Anéantiffe-z- cette  loterie,  piège  J 

fois  par  an  à la  crédulité  du  peuple  , q'ai  détruit  fes 
ImLrs  & fa  fortune  , qui . à la  honte  de  cette  xevolu- 
don  porte  encote  le  nom  de  lottene  nationale,  ^ don 
Tpmlf  camtuel  fc  verfe 


pablic.  Renoncez  è ‘î^e^her'^aTttéfoc^ national,  qn® 

£ “ Sra'ÆtS;  rant  .0^  .»  p;? 

pofe  ie  bStit.  qn.  ■«  “f  “ V® 

tare  , l entretien  des  entans , ^ 
très  loteries 'doivent  diiparoitre. 

Marchez  à la  fmte  des  ’ if'a^ieriraux  vfces  & 

avec  l’audace  républicaine:  faites  la  ^ 
établirez  le  règne  de  la  vertu,  \oici  encore 

de  maux  qu’il  faut  tarir. 

Je  veux  parler  du  Mont-de  piété , g® 

à la  nr'dère,  d l’indigence,  peuple 

peur,  par  la  facilité  qui  .PI"®  d gpc^jj-g  • cet  établlf- 
de  la  ftride  économie  qui  ui  fuccès  étonnans 

fement  dont  le  crime  eil  prouv  \ nourrie  pat 

& laccroîilément  de  cnt  recours  à 

la  misère  toujours  renaiffance  de  ceux  qui  ont 
ce  foulagement  perfide. 

' ' fnnnnmerez  cet  établifiement  ; vous  ot- 

Oui  , vous  liippnmeiez  rendues  m-atis  aux 

donnerez  que  toutes  les  nippes  ^ d 

naâlheureux  quUes  y mois  pat 

les  propriétaires,  feront  vendus  a l encan,  ^ paye 
gnats  à face  royale, 

Et antez , pat  ces  ntefates  8=  dlj.....  fanM*-  ; 

qnv 

trefor;  ''f"*  ^ aurez  rendu  le  peuple  ver- 

tS"  eÔ  foniàÔew’fc  »»»  ■ ^ 

de  fe  corromprer 
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J efpère  que  ces  obfervatioHs  faites  à la  fuite  de  celles 
que  ,e  vous  a.  déjà  préfente'es , fixeront  votre  attention 

■ tuMl  Pl^ns  fymétriques.  impra- 
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.DE  L’IflÇPRiMERlE  nationale 


